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petites icçons wuoralcs 20. llotirvous apprendre ce qu'on m'a
appris à.moi-même, que nous avons

QUar1I~x~1~ ~toujours a gagner à être polis.21. Perotjoexde ce joli
Bons c&13t (le lit politesse d'un petit lécolier. cadeau, remercia beucup le petit

I. Pierre était le fils d'tilt cultivateur', 22. ]et lui promit bieni de se rappeler
et ll'avait pas encore (,i le bonheur ses bons conseils.
d'aller à l'école.

'2. Un joui-, il jouiaitit la balle près de QETOS
la grille d'une belle maison de campa. IQ'vn.osdtd ire

gne 2.Oiijoulait-il à la ])aile ?
3. Bientôt sa balle, lancée trop fort, 'i. it lança-t-il sa balle et oit tomnba-t-elle ?

passa par-dessus la grille et tomba aux .1. Qutel était ce pé.tit, garçon ?
pieds d'un petit garçon. 5. Qut. lit-il en voyant tom9 ber cette balle?

4. C'était Juiles, Ile fils (lu1 propriétaire 6.7. Comment lua paria Pierreo?
(lela ele hbiatin.8. Que répondit Jules ?(l able aiain 9. Et Pierre fut-il plus poli ?5.Comme Jules n'avait pas vit d'oit 10' Qu'avait appris Jules il l'école ?v'enacit celte balle, il s'apprôtait àt la Il.* Que rétOlut-il ?

rlamasser. 12. Qu'alia-t-il chiercher ?
6-7. Mais Pierre, qui le suivait des 13. Que lIt-il exprès dle son ballon ?

1 î. Continent Pierres condti)t raase
lui ppatenit, e mt àluicrier :son balle[]?

Laissez-donc nma balle, vous) et rendez- 16. Comment parla-t-il à Pierte et qu'éprouva
la moi ltut de suite ! celui-cit?

S. Je nie demande pas mieux, dit 17. Quelle fut la réponse dIe Pierre
Jules, ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 mas1eilzm~ oîîî e 8. Qulles parole.; tirenît le plus de plaisir à

temps. 19. Que donnia-t-il à Pierra en lui rendant sa
9. Nonl ! S'écria Pierre, je tic veux balle ?

pas attendre, moi ! '20 Que lui app)rit-il un mègme temps?
10' Jules, qui avaitcétôal'école etavait 21- cOmlttOft Pierre reçut-il cojoli cadeau ?

appris à être poli, plaignit le pauvre 2-.Que promnit-il ?
petit.-

Il1. Il résolut de lui donner- une-
leçon de politesse.

12. Il alla clierc.her un beau balloni Exercidc orthographique
rouge très léger- et se mit à jouer sans
répondre à toutes les injur-es de Pierre. 1. Les plus Savants des hiolilnes, les

13. Il fit mêème exprès de lancer son Sacrate Ilî, les Platon (i, les Nezvioi il,
ballon en dehors le la gilic. ont été aussi les plus re-ligieu)x--Oui

M4. Pierre, ltut joYeux, S&el) empara, sonit les bistoi-iens (le la nature, les
et lui dit très mialhionnêtemient qu'il ne Tacites (2) qui dévoileront les mystèr-es
le lui rendrait pas avant d'avoir sa balle. du, conlseil dt.s dieux ?

15. .Jules, loin de se fâcher comme 1- LES N~OMS pronres ne parehnnent i,«""-Iis la
l'avait fait Pierre, s'approcha de la marque dut pluriel, excepL-4 2' LOtISQ(tflt.5 S'IIL
gr'ille et le pr-ia très poliment de lui empioyes comme inems communs, nu designuit.
rendre soni balloni. pas les personnes aîpcks du ce nom.

16. sa voix était si douce, soni ton si 2. Par-mi les noms latins qtîi suivent,
aimiable, qtîe Pierre en fult touché et il en est qui prennent une s aui plnuriel,
li répondit :et d'autresq(ui n'en prennlent, Pas; tâclhez

17. Il Je veux bieni vouis rendr-e volt-e d'écrire régtîliètremunt, des alinéats, des
tallon, muais rendez.nmoi ma balle, s'il Çat-twwis,des folios.des in-folio, des altos,
vous plait.', des in-quarto. des duos, tics I)ratv0s, dos

18. Ces mnoi . Il s'il vous plait, " firent alibis. des trios, dvs duplicata, des opé-
tant de plaisir à Jules, qu'il lui dit ras, des err'ata, des quatulor, des in-ort-
aussitôt: vo, des factoitums, des albumns, des re-h-

19. Non seulement je vous rendrtai qttats, des zér-os, des Post-scl'ilmttltl. des
votre Ixalle, mais je Vous donnerai mon spiécimenls, de., pensumis, dles impromp-
ballon, tus, des quiproquos, des vivais.


